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ÉDITO
La foi, sujet intime, personnel, que l’on aborde souvent dans des thèmes religieux mais que dire de la foi en soi, dans ses actions, ses choix, la volonté de se réaliser pleinement ?

S’il est bien un questionnement nécessaire, indispensable tout au long de la vie, c’est le « pourquoi ». Pourquoi agit-on de telle ou telle manière ? Quel est le but, la motivation ? Avons-nous eu raison de faire tel ou tel choix ? Quel en est l’intérêt et rejoint-il celui de la communauté ?

La gestion d’une association, pour entretenir son dynamisme, pour coller à la réalité de ses besoins et de ses devoirs, nous incite à faire souvent cette introspection ; garder le sens de l’humain est très important, vital même quand on se veut motivé par l’altruisme mais aussi difficile à concilier quand on est « accaparé » par le soucis de l’équilibre des comptes et de la recherche prégnante des moyens financiers.

Dans notre société où tout est cadré, répertorié, inventorié, classifié, en fonction du besoin non pas humain mais financier, il n’est pas aisé de faire coexister ces 2 notions, la survie matérielle et l’aspiration spirituelle. Si fixer des priorités à nos prestations peut ne pas être très compliqué, il n’en n’est pas de même dans les relations humaines quand on est confronté à la détresse morale et le sentiment d’abandon…. Alors serait-il humain de faire payer cette aide en la tarifant (comme certains nous y incitent) ? 
Un psychologue le fait, un ergothérapeute le fait, une assistante sociale le fait, mais une association…. ? 
Face aux questionnements, aux services qui nous sont demandés, nous agissons sans compter notre temps et de façon efficace pour que le consultant trouve une solution à ses problèmes. 1 heure, 2 heures ou davantage, nous ne comptabilisons pas les heures consacré au suivi des dossiers ainsi, chacun considère que cette attitude est la norme, personne n’envisage que cela a un coût, difficilement quantifiable certes,  mais un COÛT RÉEL.
Oui, la tâche est ardue, cependant nous avons l’immense orgueil, (ou serait-ce de la vanité?) de croire que nous avons notre utilité. 

Dans notre micro société, je parle de notre association et plus particulièrement de tous ceux auxquels elle apporte son soutien, peu ont conscience des difficultés dans lesquelles nous nous débattons afin que la qualité des services qu’ils demandent soit à la hauteur de leurs attentes.

Il est bien évident que l’adhésion de 55 euros annuels ne comble pas les besoins de l’association et qu’il faut trouver ailleurs les ressources nécessaires. Il n’est pas facile d’avouer quand par habitude, humilité, éducation aussi, que l’on doit tendre la main et pourtant, c’est ce que je fais par le présent billet. Aidez l’association, ELLE vous aide, ne demande qu’à vous aider, donnez-lui l’opportunité de continuer. Tout ce que vous donnerez sera utilisé pour le bien de tous et de chacun.

Une note bien pessimiste pour cette fin d’année ? Pas vraiment, il ne s’agit pas de catastrophisme mais de réalisme. 

Que cela ne vous empêche pas de passer de bonnes fêtes de fin d’année, en filigrane, gardez à l’esprit que nous nous retrouverons début 2018 et que la trêve n’aura duré que le temps des fêtes.
Béatrix Alessandrini
VIE DE L’ASSOCIATION
Rédaction Béatrix Alessandrini
À vot’e bon cœur M’sieur Dame
Présent, comme toujours, une association sans trésorier n’est plus une association ! 

Je suis là pour vous rappeler que si notre association fonctionne toujours, avec beaucoup de difficultés cependant, c’est parce que en tant que  trésorier, je veille au grain.

Des grains à moudre ? Des grains de malice ? Non, je veille au grain pour engranger des grains nous permettant de subsister, telle la fourmi, je prépare l’avenir, j’économise et je fais en sorte que nous puissions vous aider au mieux ; aidez-moi à vous aider en n’oubliant pas  votre abonnement pour 2018 lequel, je vous le rappelle, est de 55 euros (pas d’augmentation cette année).

Croyez bien que je l’utiliserai au mieux de vos intérêts.

Votre Trésorier dévoué
Le cocktail

Matinée festive, chaque année en février ou Mars, c’est selon, nous nous réunissons pour célébrer….. Que célébrons-nous d’ailleurs ? , le seul fait d’être ensemble, de se retrouver entre amis, entre participant à cette conviviale communauté, stop, stop, je vais devenir lyrique.

Voilà, pourquoi vous priez d’assister le 10 Février au cocktail de l’association, à partir de 11 heures et jusqu’à……enfin, on ferme les portes vers 14 heures tout de même !
La date est judicieusement choisie afin que vos estomacs soient au repos depuis suffisamment de temps pour vous permettre de vous régaler des gâteries que « des habitués » apportent, généreusement, chaque année.

Retenez bien la date, notre Président National Pierre Maragoux, nous fera peut-être la surprise de sa présence parmi nous

Saint-Nicolas revu et corrigé par Nicolas
À l’occasion de cette tablette de Noël et en toute modestie, j’ai proposé à Béatrix une rumination de quelques lignes sur le prénom de Nicolas… Ou, si vous préférez, une tablette de chewing-gum littéraire sur un bonhomme qui m’a toujours laissé perplexe. 

Enfant peu dégourdi, j’ai longtemps confondu tous les barbus, barbons et autres barbares participant au grand Magic Circus de Noël : Joseph, Melchior, Balthazar, Gaspard, Hérode, le Père Noël, le gros joufflu rubicond de la pub Coca-Cola, Saint Nicolas et Dieu en personne ! Mais si, rappelez-vous le colosse herculéen, avec chevelure et barbe calamistrées, peint par Michel-Ange sur le plafond de la chapelle Sixtine ! Il me flanquait une de ces trouilles !

Dans ce méli-mélo pileux, isoler mon saint patron ne fut pas une mince affaire. Et là, Seigneur…, quelle surprise ! Ce Nicolas est aussi casanier que moi : trois jeunes filles sauvées de la prostitution, trois chevaliers sauvés de la condamnation à mort et trois petits garçons grassouillets sauvés du couteau d’un boucher qui, de surcroît, avait de drôles de manières ! Faire ses tours de passe-passe pour groupes de deux, quatre ou plus ? Vous n’y pensez pas ? Vous allez le perturber !

Casanier, peut-être, mais pour ce qui est de se multiplier et même se démultiplier ? Drôlement fortiche ! Je m’explique : trouvant qu’il était dangereux de laisser les reliques des saints les plus célèbres entre les pattes des Sarrasins, Byzantins et autres Nomades qui avaient fait main basse sur l’Est de la Méditerranée, une expédition internationale composée en majorité de marins originaires de Bari, dans la botte italienne, partit de cette même ville, en 1087, pour le cimetière de Myre, en Turquie afin d’y dérober les ossements de saint Nicolas, évêque réputé, disposant d’un excellent service de communication. Opération réussie tip-top à un détail près : durant le trajet retour le squelette se mit à réduire ! En effet, chacun, sur le bateau, chipait des os pour en faire présent à sa paroisse : un Suisse piqua un humérus, un Lorrain chourava une phalange, un Belge chaparda un bout indéterminé, etc. Dépeçage sordide et sans doute vain : dans leur hâte, et de peur de se faire couper la tête par les Turcs, les marins de Bari ne s’étaient-ils point trompés de tombe ? Un expert avait examiné les quelques osselets arrivés à bon port. Selon lui, rien ne garantissait que ces restes-ci soient ceux de ce Nicolas-là ! Ce qui n’empêcha pas le diocèse de Bari de se faire un fric fou en fourguant à la terre entière des extraits osseux de Saint Nicolas dont certains portaient, au dos et en tout petit, l’estampille Made in China. Scandalisé par ce trafic des reliques, spécialité moyenâgeuse concernant 476 saints d’un calendrier comportant 365 cases, j’ai donc décidé de changer de patron : 

Adieu folklore, évêque médiatique grave, Christmas Carols, traîneaux, clochettes, gros bedons et barbes blanches faisant trempette dans le jus de dinde ! 

Bonjour frère Nicolas de Flüe, père de dix enfants, autorisé par sa femme Dorothée à devenir ermite, médiateur hors pair, conciliateur de talent et pacifiste acharné.

Là, au moins, il y a du boulot ! 

Merci au GIAA Aquitaine d’entretenir nos élans et à Béa de tenir les rênes…  

Doux Noël et Belle année à toutes et à tous.

Nicolas
Livres à découvrir

Profitez des offres, de « notre agence de voyages en fauteuil »

Le testament d'Olympe de Chantal THOMAS
Quatrième de couverture : « Nous sommes au milieu du XVIII ième siècle, pendant la désastreuse guerre de Sept Ans, sous le règne de Louis XV. Apolline et Ursule sont les héroïnes de ce récit. Elles sont nées à Bordeaux, dans un milieu très religieux. Le père, adepte de la Providence, s'adonne avec délices au bonheur de ne rien faire. La famille s'enfonce dans la misère. Ce dont Apolline s'aperçoit à peine, tandis que son aînée, animée par l'ambition et l'esprit de liberté, n'a qu'une envie : s'enfuir. Les soeurs se perdent de vue. Apolline est mise dans un couvent, puis devient préceptrice dans un château. Elle en sort pour retrouver sa soeur mourante et découvrir, à travers un manuscrit, le récit de ses aventures. Ursule, rebaptisée Olympe, a réussi à se faire emmener à Paris par le duc de Richelieu, le superbe gouverneur d'Aquitaine. Elle rêve de faire carrière au théâtre, mais Richelieu l'offre à Louis XV, qui l'installe à Versailles dans sa petite maison du Parc-aux-Cerfs. Un brillant destin de favorite s'ouvre à elle... Comme Les Adieux à la Reine, ce roman est le fruit d'une alchimie entre érudition et fantaisie. On plonge dans une époque, ses couleurs, ses odeurs, ses rites, et dans un monde dominé par l'étrange duo que forment le duc de Richelieu, le plus célèbre libertin de son siècle, et le roi Louis XV, habité par le goût de la mort, le désir des femmes et le sens du péché. »
Les ennuis de Sally West de Patricia WENTWORTH 
Quatrième de couverture : « « Fuyons ! ». Murmurée à son oreille par une mystérieuse inconnue, cette angoissante injonction va définitivement bouleverser le cours de la vie de James Elliot. Pourtant ce célibataire écossais pensait tout connaître des femmes. Entouré de 14 encombrantes cousines, il avait surtout appris à ne jamais leur faire confiance. Mais l’irruption inattendue de l’ensorcelante jeune femme va faire voler en un clin d’œil toutes ses certitudes. Sans le moindre préavis, cette adorable peste l’entraîne dans une aventure bien périlleuse ! Entre un insupportable écrivain à succès et sa venimeuse épouse, un aventurier de retour des Indes, une vieille tante cachottière et un collier de diamants, James devra faire appel à tout son flegme britannique pour sauver sa peau et celle de sa belle. »
Et en prime pour le fun : 
Béatrix ou la madone de l'art d’Ernest LEGOUVÉ 
« Le Livre et la Théière ».

Voici les dates proposées pour les prochaines réunions du club de lecture, « Le Livre et la Théière » :

Mardi 20 mars 2018.

Mardi 22 mai 2018.

Liste récapitulative des livres présentés le 10 octobre 2017.
CHANDLER Raymond – Le Mandarin de jade.

Roman policier classique d’un grand auteur américain.

CHENG François – De l’âme.

Sous une forme épistolaire, l’auteur se livre à une belle réflexion poétique sur les thèmes qui lui sont chers : la beauté, l’amour, l’âme….

GRANGE Jean Christophe – Lontano.

Un excellent polar d’un auteur à succès.

LOPEZ Jean – Stalingrad : la bataille au bord du gouffre.

Documentaire historique qui étudie les opérations militaires en Russie, de mai 1942 à mars 1943.

MASSIEU Sophie – Quand bien même je verrais.

Témoignage émouvant d’une jeune fille, issue du milieu rural, qui fréquente une école pour enfants handicapés.

ROLIN Olivier – Baïkal Amour.

Récit d’un beau voyage et de rencontres faites par l’auteur.

THOMAS Chantal – Souvenirs de la marée basse.

Un beau roman autobiographique dont les personnages résident à Arcachon.

ZENITER Alice – Sombre dimanche.

Un premier roman nostalgique et sensible.

Histoire d’une famille hongroise à travers le 20ième siècle.

Calendrier

	
	Janvier
	Février
	Mars

	Cours de diction

à 14 H 30
	Mardi 9
	Mardi 13
	Mardi 13

	Comité de lecture

à 10 H


	Jeudi 25
	Jeudi 22
	Jeudi 29


Bienvenue aux nouveaux bénévoles : Sandrine, Chantal, Jean-François. 
L’association sera fermée pendant les fêtes de Noël.

INFOS FAF
Débat sur l’écriture inclusive
Le 21 novembre de nombreux médias tels que Europe 1 ont accordé une de leur tribune à la réaction des Aveugles de France au débat sur l'écriture inclusive... (FAF)
« Pour nous personnes aveugles, cette soi-disant langue inclusive est proprement indéchiffrable par nos lecteurs d'écrans. » 
La Fédération des Aveugles de France demande à mettre fin au débat sur l'écriture inclusive, estimant qu'elle sera un handicap de plus pour les non-voyants.

L'écriture inclusive donne une "langue illisible, incompréhensible" et "proprement indéchiffrable par nos lecteurs d'écrans", indique lundi la Fédération des Aveugles de France, demandant de mettre "fin à ce mélange des genres". 

« Vouloir à tout prix dans une même phrase faire référence aux deux genres revient à faire naître une langue illisible, incompréhensible en particulier par ceux qui éprouvent quelques difficultés avec cette même langue, les dyslexiques par exemple. Pour nous personnes aveugles, cette soi-disant langue inclusive est proprement indéchiffrable par nos lecteurs d'écrans », explique dans un communiqué la fédération. Outil destiné à lutter contre les stéréotypes liés aux sexes et les inégalités entre les femmes et les hommes, l'écriture inclusive consiste à inclure le féminin, entrecoupé de point-médians, dans les noms. Par exemple : agriculteur·rice·s, artisan·e·s, Français·e·s, ou commerçant·e·s.

Une "inculture incroyable". Intervenant dans un débat qui agite actuellement le monde de l'éducation ou des médias, cette fédération de non-voyants et de malvoyants demande « que soit mis fin à ce mélange des genres qui ne peut que porter gravement atteinte à une cause noble entre toutes mais qui serait ici bien mal défendue. » « S'il est un combat qui retient l'attention de la Fédération des Aveugles et Amblyopes de France, c'est bien celui pour l'égalité des droits et des chances » mais « faire de la question de la construction de la langue un sujet qui aurait rapport avec une quelconque discrimination sexuelle, c'est là faire preuve d'une inculture incroyable et de confusion redoutable », ajoute son président Vincent Michel.
Source : Europe 1
HANDICAP
Participation du GIAA et de la FAF au salon Handi Land

L’IRSA par son Pôle Sensoriel des Landes, organisait le mercredi 8 novembre 2017 à l’Auberge Landaise de Mont-de-Marsan la deuxième édition du salon

Cette année 118 visiteurs, soit une augmentation de la fréquentation de 37,2% par rapport à l’année dernière, sont venus à titre personnel ou professionnel pour trouver des renseignements, rencontrer les associations locales, essayer des aides techniques et découvrir les 26 exposants présents pour évoquer le handicap sensoriel.

Une conférence sur le thème du Handicap rare et une autre sur l’importance de l’éducation précoce dans l’accompagnement de la déficience sensorielle se sont déroulées au cours de la journée. Des ateliers de sensibilisation (Découverte du braille, de la LSF…) étaient également proposés.

Le taux de satisfaction affiché est de 100 %. Ce résultat nous conforte dans l’idée de poursuivre cet engagement et montre l’importance de combler le déficit d’accès à l’information pour les personnes déficientes sensorielles. 

La sensibilisation du grand public reste toujours une volonté forte de l’association afin de faire évoluer les représentations de chacun.

Source : l’équipe d’organisation du salon

« L’accessibilité numérique, un idéal toujours accessible » 
Lors de la webconférence du Fffod du 21 novembre, Jean-Philippe Simonnet, responsable de développement Internet à Centre Inffo et chef de projet accessibilité a présenté une démarche rendue obligatoire par les textes, mais peu appliquée dans les faits.

Schéma pluriannuel

La loi pour une République numérique d’octobre 2016 impose en effet aux administrations mais aussi aux « personnes privées investies d’une mission de service public », de rendre le contenu de leurs sites internet, applications mobiles, progiciels, etc., accessibles aux personnes en situation de handicap. En France, on estime que 12 millions de personnes, soit 24 % de la population active, sont concernées par un ou plusieurs handicaps.

La loi précise que les organismes et entreprises concernés doivent élaborer un schéma pluriannuel de mise en accessibilité de leurs services de communication en ligne, qui est rendu public et décliné en plans d’actions annuels. La page d’accueil doit comporter une mention précisant s’il est ou non conforme aux règles relatives à l’accessibilité. Les usagers doivent pouvoir signaler les manquements aux règles d’accessibilité du service. Des sanctions sont prévues, en cas de non-affichage, pouvant atteindre 5 000 euros.

Une démarche vers la qualité

L’accessibilité est un thème évoqué depuis 1994, rappelle Jean-Philippe Simonnet, et un idéal toujours accessible… L’un des pères de l’internet, Tim Berners-Lee, souhaitait « mettre le Web et ses services à la disposition de tous les individus, quels que soient leur matériel ou logiciel, leur infrastructure réseau, leur langue maternelle, leur culture, leur localisation géographique ou leurs aptitudes physiques ou mentales ». Y pense-t-on vraiment en créant un Mooc [Massive Online Open course, cours en ligne ouvert à tous] ou une plateforme de formation à distance ?

Des outils existent pour les développeurs : Google, intéressé par la qualité des sites, met à disposition des formations en ligne, l’Inria a créé un Mooc disponible sur la plateforme Fun afin de sensibiliser les éditeurs à la question de l’accessibilité et de présenter les solutions techniques existantes. Le Fffod, qui édite depuis plusieurs années un Guide LMS & MOOC : comment choisir sa plateforme ?, devrait mieux y intégrer ce critère de l’accessibilité dans les futures versions.

« Il faut mettre en place une démarche, s’engager vers l’accessibilité, souligne Jean-Philippe Simonnet. Plusieurs référentiels existent (interopérabilité, sécurité, charte internet de L’État, accessibilité, etc.), et ils doivent aider à mettre en place une stratégie de qualité des sites et applications. »
Source : www.actualite-de-la-formation.fr
CULTURE
Cultures du cœur
Nous annonçons régulièrement les spectacles présentés par l’Association Cultures du Cœur. Que fait cette association ? Elle propose des spectacles, des loisirs, des rencontres auxquels vous pouvez assister gratuitement.

Le GIAA Aquitaine est partenaire de cette association, nous nous acquittons de l’adhésion pour vous et cependant rares sont les personnes qui en profitent.

Comment ça marche ? C’est très simple, si vous avez le statut handicapé vous pouvez parfaitement bénéficier de ces offres.
Pour en profiter, il faut appeler l’association qui seule est en capacité de réserver pour vous des places aux spectacles très variés qui vous sont proposés. Théâtre, musique, sport ou autre, le nombre de places est variable, le programme nous parvient chaque mois.

Ne nous faites pas regretter l’abonnement (modique de 80 euro) dont nous nous acquittons pour un si petit nombre, nous voulons des abonnés heureux, qui sortent, bougent, font des rencontres et cette association vous en donne l’opportunité.

Saisissez cette chance. 

Si les explications vous semblent peu compréhensibles, n’hésitez pas à nous téléphoner, nous ferons tout pour vous aider de la lecture du programme jusqu’à la réservation.
Béatrix Alessandrini.
INNOVATIONS TECHNIQUES
Boston Dynamics : un robot Yamakasi fait le buzz sur YouTube

Dans une nouvelle vidéo postée sur YouTube, Boston Dynamics dévoile les exploits d’Altas. (…)

Atlas est un robot bipède capable de faire un parcours sans fausse note d’après la vidéo postée sur le compte officiel YouTube de la marque vue plus de 3 millions de fois. Vous pouvez voir ce robot réaliser des exploits, c’est-à-dire sauter d’un bloc à un autre de tailles différentes, faire une volte-face complète en l’air. De plus, ce robot nommé Atlas peut sauter assez haut, faire un salto arrière, arriver parfaitement sur ses deux pieds comme un gymnaste et même célébrer sa performance en levant les mains en l’air. Il effectue le sport appelé le soi-disant « Sport des Rois ». Située à Waltham dans le Massachusetts, Boston Dynamics dévoile une démonstration brillante de son droïde, présenté comme le plus humains et plus dynamique du monde.  

D’après une vidéo publiée en février 2016, Atlas avait déjà fait preuve d’un sens de l’équilibre étonnant en marchant sans grande difficulté sur des terrains rocheux ou un sol recouvert de neige. Rachetée en 2013 par Google et revendue en 2017 au japonais Softbank, la firme américaine veut aller plus loin dans ses démonstrations. Sachez que la gestion efficace de la bipédie est l’un des domaines les plus délicats de la robotique. Pour que la machine conserve son équilibre, elle doit gérer en temps réel toutes les informations de ses capteurs gyroscopiques, effectuer sans cesse des corrections dans la répartition de son poids et réagir en une fraction de seconde au moindre déséquilibre. Autant dire que l’humain a appris naturellement à le faire durant toute sa vie contrairement à une machine motorisée. Mais cette nouvelle vidéo d’Atlas montre que Boston Dynamics travaille de plus en plus pour une révolution de la robotique.

Source : www.objetconnecte.net
Les objets connectés au service du handicap

    « Aujourd’hui, il existe des objets connectés qui améliorent la qualité de service mais également le quotidien de nombreux français qu’ils soient en situation de handicap ou non. »

Il faut savoir que 12 millions de français au total sont en situation de handicap permanent, cela représente donc 20% de la population. De plus, certains handicaps tel que la déficience auditive ou la déficience visuelle par exemple sont très souvent liés à l’âge. En effet, « 61% des déficients visuels sont des personnes de plus de 60 ans » et on note également que « la déficience auditive progresse de 65% après 65 ans ».

(…)
OBJETS CONNECTÉS, KESAKO?

Les objets connectés sont des objets communiquant grâce à des capteurs ou des émetteurs. C’est un champ d’innovation qui a explosé ces dernières années dans de nombreux domaines d’usage tels que la santé, l’habitat, le textile ou encore l’environnement. Il y avait déjà 4 milliards d’objets connectés en 2010, 15 milliards en 2013 et il devrait y en avoir 50 milliards en 2020, le marché sera alors estimé à 714 milliards d’euros.

« Tous les objets de notre quotidien seront bientôt tous connectés. »  D’après de dernières études 17% sont utilisés plutôt dans le domaine de la maison connectée : thermostats, appareils ménagers, prises électriques, ampoules, balances connectées. 39% des objets connectés vendus en 2014 sont des trackers d’activité physique tels que les podomètres et 11% de montres intelligentes. Les objets connectés représentent un gisement de productivité et d’économie mais ils permettent surtout d’améliorer la qualité de service. (…)
PENCHONS-NOUS SUR LE MARCHÉ DE LA E-SANTÉ…

La stratégie nationale de e-santé 2020 souligne que « la e-santé doit désormais être considérée non comme une fin mais comme un ensemble de moyens permettant d’améliorer l’accès aux soins, la qualité des prises en charge et l’autonomie des patients. » Le marché de la e-santé était déjà estimé il y a 1 an entre 2,2 et 3 milliards d’euros.

D’après l’étude « E-santé : faire émerger l’offre française en répondant aux besoins présents et futurs des acteurs de la santé » de la DGE publiée en février 2016, le secteur emploie entre 28 000 et 38 000 personnes, c’est un secteur d’avenir soutenu par les pouvoirs publics. Le secteur pourrait peser plus de 20 milliards d’euros en 2017, la e-santé englobe : la m-santé, les objets connectés, la télésanté, la télémédecine, la télésurveillance (incluant la domotique) et la robotique.

La stratégie nationale de e-santé 2020 datant du 4 juillet 2016 a été présentée par Marisol Touraine, Ministre des Affaires sociales et de la Santé, comme « une promesse pour les patients, les professionnels et le système de santé dans son ensemble qui permettra à la France d’entrer pleinement dans l’ère de la médecine digitale« .

Cette stratégie s’articule autour de 4 axes majeurs: un plan « big data » en santé, l’innovation collaborative entre professionnels de santé, citoyens et acteurs économiques, la simplification des démarches administratives pour tous et le renforcement de la sécurité des systèmes de santé et la protection des données.

    « La e-santé doit être considérée comme une fin et non comme un ensemble de moyens permettant d’améliorer l’accès aux soins, la qualité des prises en charge et l’autonomie des patients ».

QUELQUES OBJETS CONNECTÉS DE LA E-SANTÉ

Il existe déjà un large choix d’objets connectés dont la très grande majorité sont destinés aux personnes âgées.

L’offre s’articule autour de la e-santé avec par exemple, des balances impédancemètres connectées comme MyScale de la marque Bewell. Elle vous permet de mesurer votre poids en distinguant votre masse corporelle, de votre masse osseuse, de votre hydrique et de votre masse musculaire qui seront transmises grâce à l’application « Bewell connect » sur votre smartphone, vous pouvez ainsi suivre l’évolution de courbes de poids jour par jour.  « À savoir qu’aujourd’hui plus de 6% des français possèdent déjà une balance intelligente. »

On retrouve également des piluliers connectés comme imedipac par medissimo, qui permettent aux patients de prendre leur traitement au bon moment et d’éviter les oublis car le pilulier envoie une alerte aux proches du patient ou à son médecin.

Passons de la e-santé qui mesure et prévient des risques aux objets connectés qui sont au service de personnes en situation de handicap. 
Découvrez ci-dessous mon Top 3 :

N°3: Gaspard

Gaspard par exemple, est un tracker de positionnement pour personnes en fauteuil roulant. Ce tapis intelligent et connecté à une application permet d’observer la position de son utilisateur en mesurant le temps de changement de position ainsi que la pression exercée. Produit d’une start-up française.

N°2: Seeing AI

Une paire de lunettes connectée « Pivothead » capable de décrire aux malvoyants et aveugles leur environnement. Elles fournissent des informations sur les lieux, les actions dans une situation à un moment donné grâce à une application. Cette application Seeing AI a été créée par un ingénieur de Microsoft, Saqib Shaikh qui est lui-même aveugle depuis l’âge de 7 ans.

N°1: Unitact

Un bracelet connecté pour les personnes sourdes et malentendantes qui émet différentes nuances de vibrations tout autour du poignet. Chaque type de vibration est relié aux messages et aux activités préférées des utilisateurs. Cela leur permet de rester en contact avec leurs proches, de se libérer de l’attention, de se sentir en sécurité et de créer des liens avec les autres.

CES OBJETS CONNECTÉS PEUVENT-ILS ÊTRE REMBOURSÉS ?

L’utilité de ces objets connectés de la e-santé n’est plus à prouver mais leur prix sont souvent très élevés. Certains de ces objets peuvent être remboursés par la Sécurité Sociale. En effet, cela est possible à deux conditions: être prescrit par votre médecin, être inscrit sur la liste des produits, prestations remboursables (LPPR) et marqués CE. On retrouve parmi les objets éligibles: des lecteurs de glycémie, des électrodes, des capteurs et des bandelettes, des stylos injecteurs, des appareils de mesure de la coagulation, des appareillages de ventilation à pression positive continue (PPC) et des décimètres de pointe.

Source : mbamci.com

VIDI: la réalité augmentée contre la DMLA

La société française Light Vision a conçu VIDI, une paire de lunettes «à réalité augmentée» destinée aux personnes atteintes d'une dégénérescence maculaire liée à l'âge (DMLA). Cette maladie, première cause de cécité chez les plus de 50 ans, se traduit par une réduction des capacités visuelles, une déformation des lignes et l'apparition d'une tache sombre dans le champ de vision. Les lunettes VIDI restituent dans la rétine les images environnantes. L'utilisateur peut zoomer et régler la luminosité et les contrastes. Light Vision prévoit la commercialisation de VIDI dans le courant de l'année.
Source : www.lefigaro.fr
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